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par lui-meme dans la derniere annee de sa vie. II se pre-
sente de trois-quarts, le pinceau ä la main, figure fine et
souriante de vieillard rasserene. Les yeux bleu clair sont

pleins ä la fois de malice et de bienveillance. Le front pres-

que sans rides s'eleve carre et solide sur des sourcils en
broussaille et sur le crane un peu denude aux tempes, s'en-

volent, encore abondants, de legers cheveux blancs.

Sa femme lui survecut de quelques annees. Elle mourut ä

La Haye le 14 janvier 1823.

(A suivre). A. de Molin.

LES ORIGINES DE SUCHY

Suchy (village du district d'Yverdon) se trouve mentionne

pour la premiere fois dans deux actes du IXe siecle, Tun de

885 et l'autre de 888, contenus tous les deux dans le cartu-
laire du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne. Par le

premier, Suchy, avec d'autres villce, est cede par l'empereur
Charles-Ie-Gros a Vodelgise, vassal du margrave Rodolphe ;

par le second, Vodelgise abandonne les memes terres ä

l'Eglise de Lausanne (M. D. R. VI 132 et 133).

Dans les deux actes, Suchy porte le nom de villa solpiaco.
Cette forme ancienne du nom est du plus grand interöt. Elle
nous revele d'une fagon absolument certaine le sens pri-
mitif du nom et l'origine lointaine de la localite.

De 885, an de la premiere mention de Suchy, nous remon-
tons en arriere de plusieurs siecles. C'est ä l'epoque helveto-
romaine que nous voyons le Romain Sulpius posseder les

terres de Suchy et les appeler, suivant un usage qui etait
general dans les Gaules, prcedium Sulpiacum « propriete
rurale de Sulpius ».

Sulpiacum est devenu tres regulierement, en langue

romane, Solpiaco, forme que nous avons rencontree au IXe
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siecle. Les changements ulterieurs de Solpiaco en Suzchie

(XIIIe siecle) et Suchy (forme actuelle) sont egalement con-
formes en tous points aux lois qui ont preside ä la transition
du latin ä l'idiome roman.

Une observation au sujet des documents que nous avons
cites. L'acte de 885, tel qu'il est publie dans le tome VI des

Memoires et Documents, enumere dans la suscription les

biens qui font l'objet de la donation, de la maniere suivante :

« de Villis campania (Champagne), Figiaco (Fiez), Corceles

(Corcelles-sur-Chavornay), Solpiaco et Suzchie (Suchy). »

On voit que l'editeur a pris Solpiaco et Suzchie pour
deux localites differentes, dont la premiere lui etait incon-

nue. Sa legon me paraissant douteuse, j'ai eu recours
au texte manuscrit et j'ai constate, en effet, que celui-ci ne

porte pas Solpiaco et Suzchie, mais Solpiaco id est Suzchie.

Les deux vocables sont done identiques. Le premier, dans

Iequel le latin Sulpiacum est encore bien reconnaissable,
n'est autre chose que la forme ancienne du second, Suzchie,

qui est la forme qu'avait prise le nom au XIIIe siecle et que
le transcripteur a ajout£e ä l'ancienne ä titre d'explication.
Du reste, dans le corps de l'acte, Suzchie est mentionne
seul, et l'acte de 888 aussi ne porte que l'une des deux
formes : Solpiaco. (La meme remarque s'applique ä une autre
localite mentionnee dans l'acte de 885 : ä la place de

Gravato et Grava, il y faut lire Gravato id est Grava).
La base de notre deduction est done parfaitement cer-

taine et lorsqu'il s'agira de retablir la carte de 1'Helvetie

romaine, nous y inscrirons, avec d'autres noms de biens

ruraux, celui du prcedium Sulpiacum. De meme ajouterons-
nous le gentilice Sulpius ä la liste des noms romains qui

nous sont connus par les inscriptions helvetiques.

Jean Stadelmann.
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